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Il a longtemps été instituteur d’abord dans l’expérience pédagogique du XVème arrondissement de Paris, puis en banlieue est et nord et enfin rééducateur spécialisé en ZEP à Bezons. 
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 Retraité de l’Education nationale, Philippe Boisseau est aujourd’hui conférencier sur le thème de l’apprentissage de l’oral à l’école maternelle et animateur de groupes de recherche. 
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Plan de l’intervention :

· Construction du langage des enfants : interaction réussie entre adulte et enfant

· Oral et écrit

· Questions diverses

· Présentation d’albums avec photos d’enfants

La syntaxe et le vocabulaire

Il est impératif de favoriser les interactions sur mesure pour l’enfant. L’adulte s’adapte aux capacités de l’enfant. Pour les enfants les plus en difficultés les grands groupes ne suffisent pas.

L’interaction adulte / enfant : elle est différente des activités langagières en grand groupe pendant lesquelles l’adulte va utiliser des techniques dites légères (gestuelle et mimique) ; en petit groupe, se pose le souci de la qualité donc il faut poser plus de mots. Le grand groupe n’est pas le lieu idéal pour poser le plus de mots et pour inter-agir. Mais si l’enfant qui ne parle pas prend la parole en grand groupe, l’enseignant doit porter son effort sur lui pour lui indiquer qu’il a toute sa place dans le grand groupe.

Dans la pratique quotidienne cohabitent  différents dispositifs. Il faudra aussi profiter des groupes de soutien (aide personnalisée). Le moment de langage interindividuel, prôné depuis de nombreuses années, demande de consacrer 30 secondes, 1 voire 2 minutes à un enfant.

Ce temps est irremplaçable, car c’est le moment où l’on peut faire du sur-mesure. C’est un des volets essentiels de la garantie de progression des enfants. Laurence Lentin, dans ces interactions pense qu’il faut donner priorité à la syntaxe et que le lexique se construira autour de cette maîtrise de plus en plus affirmée. Les expériences montrent à l’usage que cela ne suffit pas et qu’il faudra aussi travailler sur le lexique. 

Le petit groupe de langage (Agnès Florin) : 

Il faut une ou deux fois par semaine, s’organiser en décloisonnement pour proposer des ateliers à différents moments de la journée (le moment de l’accueil ne doit surtout pas être négligé) enseignants avec des groupes de 6 enfants.

Exemple d’interactions langagières maître/élève

	Dans les interactions l’enseignant parle en gras !

A 2 ANS

vers 2 ans, syntaxe de la phrase à 2 mots, chaque mot avec 2 syllabes (consonne +voyelle)

PHRASE À 2 MOTS

SYLLABE

SYLLABE

CONSONNE +VOYELLE

CONSONNE +VOYELLE

3 ANS

- Cassée voiture

- Elle est cassée ta voiture. (feed-back de l’animatrice : qualité) identifiable par l’enfant, intègre ce

qu’il tente de faire : on reformule sur la même structure, il est important de ne pas être trop loin de

son langage pour une meilleure imprégnation puis une meilleure appropriation.

- Et pourquoi elle est cassée ? (travail de relance : on entretient la conversation : quantité)

Deux conditions : le feed-back et la quantité.

5 ANS (parle comme un enfant de 3 ans)

- Moi, il a fait une voiture au carton (quantité est respectée, qualité à reprendre pas de maîtrise du

« je »)

- Moi, j’ai fait une voiture dans le carton (feed-back, reformulation), réutilisation du moi de

l’enfant

- Bon tu as fait une voiture avec le carton (feed-back, relance de la conversation)

- C’est intéressant et après ?

Travail ensuite pour le « moi » et le « je ».

Les propositions sont à la portée des enfants et la conquête du « je » peut venir naturellement.


A 4 ans, c’est le moment de la  conquête des phrases simples et de la construction de la syntaxe.

Va suivre la conquête des phrases complexes. Pour être efficace à l’oral il faut très vite profiter des phrases complexes. L’enfant construira ces phrases sur la proposition de l’adulte en feed-back.

Complexifier les phrases 

Le pronom qui suit les complexificateurs sont facilitants : Ex : pour qu’il….

On privilégiera  les phrases efficaces de l’oral, la conquête de l’académisme viendra plus tard.

On  proposera toujours quelque chose au delà de la capacité du moment, On agit alors dans la zone proximale de développement. En modèle on présente un modèle académique.  (Ces 2 modèles doivent cohabiter) 

L’enfant sera encouragé à complexifier les phrases, produire des phrases complexes. (Pour que, parce que ….) Puis au fur et à mesure valoriser l’emploi des différents pronoms.

Utiliser les pronoms

Aider les enfants à acquérir la série des pronoms : amélioration de la production et libération de la parole

Lorsqu’on fait une étude des phrases des enfants à l’oral on constate que 80 à 90 % d’entre elles sont construites avec un pronom. Il y a donc un usage massif de ce mot. On peut alors faire l’hypothèse que 

- la maîtrise de son usage entraîne une meilleure maîtrise de la langue orale.

 - Cela doit entraîner une attention particulière dans l’organisation du travail mené avec la classe.

(Je, tu, il, elle, nous, vous, elles, ils : nous et vous plus difficiles) ce sont les mots les plus fréquents de la langue pour les petits.

L’objectif prioritaire pour les  enfants de 3 ans: les aider à conquérir l’usage du pronom et compléter l’acquisition du lexique de base. 

Acquisition des temps : aider à constituer les temps :

En moyenne section, en général,  les  enfants  possèdent  le présent, le futur aller ou futur proche (toujours acquis après le Passé Composé).

Exemple de questionnement :

Qu’a-t-on fait avant cette photo ?  Passé composé

Qu’est-ce-qu’on va faire après ? Futur

On met ainsi en place petit à petit, le système des temps (présent, futur aller, passé composé). C’est un élément de la construction du langage qui joue à une très haute fréquence également.

Après trois ans on sait utiliser l’imparfait. On travaillera avec  des photos pour utilisation de l’imparfait, à partir de situations où les enfants ont été actifs. Les questions se posent à l’imparfait EX : utilisation par un enfant de « moi je traversais le mur, juste avant j’avais couru, j’allais attraper le foulard rouge ». Il « possède » alors 6 temps.

L’objectif est d’aider les enfants à construire leur système de temps et d’utiliser les temps de base : présent, passé composé futur – aller.

L’oral par les contes 

Lorsque l’on raconte des contes et/ou des histoires, on ne peut pas demander aux enfants d’académiser leur oral pour aller vers les structures de l’écrit.

Par contre on déplace l’exercice vers les enfants du cycle 3 : ils maîtrisent pour la plupart le « pour que », on peut alors proposer d’amener à la phrase correcte : pour que le renard ne rentre pas.

En fonction de là où est l’enfant on lui propose une phrase pas trop éloignée de sa production. On doit monter la marche langagière ( zone proximale de développement) qui se trouve juste au-dessus des capacités langagières de l’enfant. On ne parle pas tout à fait en notre propre nom, on se réapproprie ce que dit l’enfant pour reformuler juste un peu au-dessus de ce qu’il nous propose.

On n’est pas toujours en interaction, on peut et on doit parler aussi en notre nom propre : ainsi lorsque l’on raconte une histoire (la capacité de réception des enfants est bien plus grande que leur capacité de production), le modèle utilisé est alors entendu et sera celui qu’ils doivent atteindre (modèle de plusieurs marches au-dessus). Si on multiplie les interactions entre les histoires racontées et les interactions dirigées, on obtient une réussite plus grande chez les élèves.

Il faut donc dire, lire, conter tous les jours des histoires, des poèmes, des comptines, des ritournelles…Ne pas cultiver trop tôt les modèles de l‘écrit afin de en pas rigidifier l’oral et rester dans la spécificité de l’oral.

Les albums échos  

« La situation peut s'ancrer non dans le vécu effectif des enfants mais dans sa représentation, notamment photographique [...]. 

Les albums-échos de première personne regroupent 5 à 6 photos d'un enfant pris en pleine activité, par exemple motrice, ou de fabrication de crêpes... Dans un premier temps, avant même que l'album soit constitué, on laisse l'enfant découvrir ses photos et s'y reconnaître, par exemple en les étalant sur la moquette du coin bibliothèque pendant le temps de l'accueil, puis on provoque ses réactions verbales avec des questions du genre : « Qu'est-ce qui se passe ? Qu'est-ce que tu fais ? » 

On note à mesure ses premiers jets, en collant de très près à ce qu'il dit effectivement. On peut aussi l'enregistrer mais, dans ce cas, il faut lui accrocher un petit micro-cravate, parce que le bruit qui monte des autres ateliers de la classe ne permet guère un enregistrement audible. 

L'album est constitué des photos de l'enfant, accompagnées chacune d'un petit texte de l'oral qui reprend ses propositions spontanées mais en les complexifiant un petit peu, un peu au-delà de ses possibilités du moment, pour notamment l'aider à :

- mettre en place et diversifier ses pronoms sujets ; 

- diversifier ses prépositions ; 

- se construire un système de temps de plus en plus élaboré ;

- complexifier, 

et pas du tout pour l'inciter à académiser ses propositions, en les glissant par exemple dans le moule de la déclarative simple GN GV, plutôt caractéristique de l'écrit. [...] 

Les albums-échos de première personne sont très populaires auprès des enfants. À l'heure de l'accueil par exemple, ils se pressent dans le coin bibliothèque où ces albums sont rangés sur des présentoirs pour qu'on raconte leur album. Ils s'installent sur la banquette ou les coussins à côté de l'adulte. À chaque page, l'enfant tente de raconter en autonomie ce qu'il fait sur la photo. 
La trace écrite qui accompagne chaque photo et à laquelle l'adulte a pu réfléchir à tête reposée, hors de la présence de l'enfant mais en tenant compte de ses tentatives spontanées et aussi des objectifs syntaxiques de la section de petits, lui permet de trouver instantanément le meilleur feed-back possible aux tentatives encore approximatives de l'enfant. 
De séance en séance, parfois très courtes (quelques minutes), la performance de l'enfant s'améliore. Lorsqu'il parvient à raconter en autonomie de façon satisfaisante son album, on transforme l'essai en invitant quelques enfants d'une classe voisine auxquels il le présente, vérifiant ainsi le pouvoir verbal dont il s'est doté à travers les efforts qu'il a peu à peu réalisés grâce aux interactions adaptées de l'adulte. »

Extrait de Pédagogie du langage pour les 3 ans (CRDP de Rouen, 2003) 

Vocabulaire

Une liste de 750 mots a été constituée objectif à conquérir pour les sections de 3 ans.

1500 mots  4 ans (contenu du dictionnaire du Père Castor)

2500 mots  5 ans (Mon premier Larousse)

Couper en liste thématiques à haute fréquence (voir  documents joints)

1. La situation

2. Les albums échos (réitérations naturelles)

Ils incitent à une assez bonne couverture des verbes les plus fréquents.

3. Pour les noms et les adjectifs, constitutions d’imagiers. (bonnes illustrations dans le Larousse des maternelles, photos sur Google, attention à la taille). les jeux sur les imagiers

4. les albums sur syntaxe adaptée ou oralbums

5. Les oralbums (mettre l’enfant en situation de les raconter en autonomie)

Une fois les albums présentés, l’élève peut réécouter sur bande magnétique. Mise à disposition pendant environ une quinzaine de jours. Les élèves en se relayant tentent de raconter l’histoire. Ils sont capables dès 3 ans de raconter un album, on accélère leur capacité de production d’oral.
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